
MrÈANG ES:RELIGJ EUX- SCIENTIFIOUJES, POLTTIQUES ET. LIT''RAIRES.

prendre .rt tu couronnement dseson sormerune M. l'al1bé Caulle, .curé de la commune, renonça aussitôt à.une -existence

idéc d'un conclave,et enfin de suivre clunei pas à pas les cérémonies augus- paisible pour se consacier 'à'l'éducation' dés-pauvrés enfans. Ce digne ecclé-

tes de la prenière fglis dii monde. Cex qui conservent leurs riinrps et s ctique natis apprend 'M. de patteville,1ellnir lVprési e àtou Ses

les ont relior reliront toujours avec un plaisir nouveau tous les détails que jactos de la vie desjeuines colons. mange à il partage leurtra-

nous aîon~ douó jusqu'à prêent et que nous continuerons île donner par .vaux ;mélanttoujours l'exemple au -précepte,.il-rendgeur tâche plus-facile

la suite, ils jpourrol i quelicfois les Con.:ulter aven intérêt comne ds dci- et plus agréable.; d eun bonté qu'on ne sairait rendre, d'un cori-dge,.d'une

mes pi-écieux. L'.mi-de lu.RclIigion, pourra peutétre aussi par la suite .activité qui dépassent souvent ses forces, il.donn avec;une siliipcité,ev an-

nous fournir son contingent ; mais ce journal -est bien paresseux à passer la gêlique, l'exemple des plus.rares vertus. Les frères agronomes dle Saint-

mi; nous n'en somes encore avec lui qu'au 6 dle jin ; ainsi, si nous l'a- Vincent-'de-Patul et les Soeurs de Saint-Joseph aident ce bon prêtre de tout

vions attendu pour annoncer la mort de Grégaire XVF,' nous serionsý>encor> leur dévouement dans sa mission charitable.
acommencer. Nous e.pérons pourtant qu'il prendra une autre routet Dans la colonie Montbellet, les enfans sont également confiés àx

niiiencet Noi deproï ponubtantt le'i prnnfansute ruele

qu'il viendra nous donner de ses nouvelles de plus bonne heure qu'à l'ordi- soins maternels des relgieuses, et Vaumrinier, M\r.' Clâvannes, pr sa.bonté

na ire. douce et persuasive, a su faire:aimer a ces pauvres enfans la religion- qui les

Lejour de la 1Pentecôte, àlettre de Rnie, le Pnifire ordona de a accueillis à leur naissance, qui les -élève jusqu'à lâge adulteet qui les pro-
tégera toute leur vie.

dire la messe dans sa chambre, pour y recevoir la sainte communion .; comi-
. . 9 Voilà les actes dit clergé. Provoquant, par soninitiahive,. l odto

me on s'opposait à sa volonté, il se fâcha presque, pour qu'on cédât a ses Provoou.'nt,

désirs, dliant qu'il ne vo.lait pas mourir, sans recevoir la sainte Eucharis.i de ces établissemens charitables,, prenant une part active à ceux qu'il a pu

son valet de chambre lui dit: Mais, Saint-Pére, vous allez alarmer toute la fonder, il a-combiné l'éducation religieuse ef l'instruction professionnelle il

-ville, on dira que vous étes.bien malade. :Certainemenit, ditil, je suis bien a en mvme tems, par un système d'édication productive' dônné une solu-

rolade, je le sens et je r.e veux pas paraître devant Dieu, sris avoir pris .tion chrétienne à cette question des enfans trouvés qui'embarrassesi fort nos

le pain de vie. Io roglio moire dafrale,-non da sorrano; je veux mourir administrateirs.

comme un moiie, et non comme u7i' souvernin -"Eni faisant connaît'e ces faits, qui n'ont pas encore reçu une publicité

Un correspondant île Roie annonce à l'éditeur du Tablet, que le Pape suilisante, nous avons voulu en mnme tems'rendre aulergé lhommage qui

dfuint était ('une science peu ordinaire;. ses connaissances comme mathé- lui est dû, et donner desexemples qui exciterdht dans ses rangs une louable
.én .ti , n . cec . e -o-émulation seuvr ao nta.scomencée ellee meporuira;.nusvrrn

maticion étaient si gran:des et si bien coninues que Napoléon,lors de l'invasion -émulation. L'ouvre a été .commencée, elle se poursuivra nous verrons
de Rame, fit cherer le moine autire Capellari' pour- l'emmener à paris et ces utiles institutions ce multiplier dans toute la France. Favoriser -l'éléva-

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lus Romee let chrheopulatireCpelnoorn'mmnrs arse
létablir directeur du département des mathématiques de l'école poytechni tion sociale des travaieurs, ramener les populations dans'les campagnes, at-

1tacher aut sol les races v agabondes, mettre, sous la sauvearide de la rehion
-que ; mais l'humble moine sut ,i bien se cacher qu'il réussit à échapper aux t a r on
recherches des gens dle Napoléon. ces pauvres enfans que leurs parens ont.abandonnés, et que la société aurait

flétris : ce sont là des bienfaits dont notre époque sera redevable à la puis-
-Nous parlons souvent et depuis longtems de former des classes agricoles0 sante initiative du clergé."

dans nos écoles île-campagne: onparle ici et ofai /_ bas. Nous verrons -Nous avons dit,d'après les autres journaux, queM. Ba-the avait laissé
par P'extrait suiv::nt tiré dle Il'mi de lu Riellion,que l'on élève dans les tra- à la veuve de M. Stuart Scott,les honoraires et émolumens venant des cause
vaux de l'agriculture les enfans abandonnés et dépouivus de tous moyens , pendantes' en appel durant:la vie de son prédécesseur; M. Barthe nie avoir
on devrait bien commencer ici à mettre la main-à.l?ouvre. Le publie désire donné aucune autorisation pour faire un tel rapport.
toujours la réimpression du petit ouvrage d'agriculture de feu M. Perreault. -Un nomnnié Villiam Harris ayant voulu par une triste imprudence arrêter
Le plus expédiciit scrait d'ouvrir une -souscription à cet effet, afin de pou-
voir assurer au nmoinus les firais Je l'imressn -cela uine fos fait, il fudra urté r P onde qui otait en mouvement, eut le bras droit atteint; on l'a trats-

trouver-une personne imitelligent et un peu au fait de l-agriculture, pour re- porté à l'hôpital, où on a été obligé de lui faire amputation prs de l'épaule.
t.~~~ ~ ~ no croi cependanticome 0 * qu'il h en mourra point.

viser en entier Pouivrage de \. Perreault qui, comme chacun le sait, mérite On croit cependant

correction. Mais donnons maintenant l'extrait le l'/mi de la Religion. En- -On lit dans le Quimpérois du 20

tr'autreq choses on ne manquera pas de-donner une.vive attention à Passocia- 19 A la foite de Pont-Croix du-19, le thermomètre a marqué en champ'de

tion des Frèrcs l/gricdteirs : il serait bien.à sotiliaiter qué l'on liût orginiser foire 53 et 55° centigrades ; plusieurs personnes ont eu des faiblesses et ont

'une telle assoeiation en ce pays. dü être eiportées en charrette.

"Le congrès d'agricuilture,vient de terminer sa session annuelle; il s'est oc- " A -Beuzec, une petite fille laissée imprudemment au soleil est tombée

cupé dans ses dernières séances de la.colonisation des enfans trouvés et de morte au bout de quelques minutes.

l'instruction agricole. L'Jlliance a fait remarquer avec raison que depuis «Au moment où nous. écrivons, nous avons-a l'ombre 38 degrés'centi-

lonigtems ces graves questions ont éveillé la sollicitude du clergé. grades et.43 en pleinair.

." Plusieurs établissemens fondés par soninfluence ou soumis à sa direc- ""Jamais, de mémoire d'homme, nous n'avions eu chaleur pareille, et cette

tion témoignient du vif intérêt et de la grande part que le clergé prend de nos chaleur extraordinaire dans le Finistèr.e nous donne,. nous l'avotions, des in-

jours à 'êdication professionnelle des enfans des classes pauvres. Le mém quiétudes sérieuses."

journal énumère quelques-tiis de ces précieux établissemens. On lit.dans le Globe du 6 juin-:

" La colonie du Mesnil-Saint-Firmin, dlans le département de l'Oise, la C Sutr le chemin de fer atmosphérique 'de Croydon, les convois ii'ont puî

.colonie de i\lontibelle, près de Mâcon, et .celle de Saint-Antoine, .dans la marcher. L'intensité de la chaleur.ayant fait fondre la composition qui sert

ýCharente-Inférieure, ont été créées par la charité chrétienne pour recevoir à fermer hermétiquement le tube, il a été impossible d'y faire lé vide. Ce

les enfans abandonnés par leurs familles, abandonnés aussi par-l'-Etat. De sont des locomotives qui traînent les wagons. ':On s'occupe -à trouver une

ces pauvres orphelins destinés à peupler les prisons et les agnes la charité nouvelle composition quine. présente, pas l'inconvénient de la composition

chrétienne a voulu fiaire des liomine innètes, des cultivateurs intelligens, actuellement employée. Au reste, cet accident ne s'est pas encore présenté

des citoyens utiles, et elle.atteindra'certainement le noble but 'qu'elle s'est sur la ligne de Dalkay, qui est depuis deurans en activité. On a proposé,

-pr-opose. . pour remédier à la difliculté, d'enterrer le tube; mais alors le gravier y pénè-

La colonie de Saint-Antoine a eu pour fondateur M. l'abbé Fotrnier trerait.et le jeu du piston se trouverait arrêté." .

cuiré de Ponls, qui a également foriné une association de Frères agriculteurs N : E E

chargés, sous sa direction, de gouvérner, linstruire et de moraliser les jeunes UV L SR-S

colons. -Cet établissemicnt pourra élever trois cents enfans.; il en renferme -S. S. le Pape Pie IX a-écrit, dit-on, le soir inme de sa nomination, Ie

aujourd'hui plus de soixante. Ce sont-eux déjà qui remportent les prix dans 16, un quirt d'heure avant minuit, à ses -trois freres à Sinigaglia, la lettre

le comice agricoe atx acclamatLions' detouste la contrée. si:a
le Quand M.! auxn éacbltion ses ees la condtre Il a plu a Dieu, qtd exalte et qrfi humilie, de m'élever de mon insigni-

.".Quand M.,Bazin établit sur sesterres la colonie du M csnil-Saint--F rmmii i
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